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Quartier périphérique de
Mbigou à dominance
nzèbi, Mouyikou ne semble
toujours pas amorcer son
entrée dans la modernité,
en dépit de quelques réali-
sations (école, dispensaire,
pompe publique), que l'on
pourrait considérer comme
l'exception qui confirme la
règle.

MOUYIKOU était bienavant l'arrivée des nzèbi,un quartier occupé par lespygmées. Les membres dela communauté nzèbi vi‐vaient dans un vieux vil‐lage appelé Moughonda.C'est l’administration lo‐cale qui, soucieuse de lesrapprocher du périmètreurbain, leur a fait cetteproposition, a"in de pro"i‐ter plus facilement desprestations administra‐tives. C’est ainsi qu'ils sesont "ixés sur le site deMouyikou qu'ils partagentavec les autochtones, à sa‐voir les pygmées.À en croire le chef dequartier, Guillaume Le‐vango, outre les déplace‐ments des pygmées, il n'y

a pas eu d'autres formesde migrations. Pas mêmeles Nzèbi qui peuplent larégion ne se sont aventu‐rés. Seulement on peutrencontrer quelques‐unsen séjour à Mouyikoupour des raisons socialeset culturelles. Notammentà l'occasion des raresunions de mariages oupour des soins et autresactivités liées à la chasseet à la pêche.Mouyikou, déplore le chefde quartier, est dépourvud’équipements de base,même s’il existe tout demême une pompe pu‐blique, l'électricité, desvoies de communication,un dispensaire… qui sontles rares réalisations ef‐fectuées non pas parl'État, mais par une per‐sonnalité politique de lalocalité. Ce dernier avaitmême construit, vers1999, une école à cyclecomplet : pré‐primaire,primaire et secondaire.L’initiative avait été moti‐vée par le fait que lesjeunes pygmées appre‐nant dans les écoles pu‐bliques situées aucentre‐ville étaient l’objetde discrimination. Laproximité aidant, les pre‐

mières inscriptionsavaient été effectuées,donnant ainsi l’égalité dechance à plusieurs appre‐nants. Près de 700 enfantsavaient été scolarisés.
HANDICAP•GuillaumeLevango déplore, en plus,le manque de volonté desélèves qui désertent lessalles de classe, préférants’adonner à d’autres acti‐vités liées à la chasse, à lapêche et au sexe. « Très
souvent, ils commencent
pourtant bien, mais arrivés
à mi-parcours, ils baissent
les bras et s’adonnent à
autre chose. Ce, en dépit
des incessantes interpella-
tions. À la !in du cycle pri-
maire, il n’y a
malheureusement plus
grand monde », se plaint‐il.Mouyikou, comme les au‐tres quartiers de la com‐mune de Mbigou, entendprendre le train du déve‐loppement. C’est pour‐quoi, le chef du quartiern'hésite pas, à la moindreoccasion, de solliciterd’autres bienfaiteurs pourla dotation en matériel deconstruction, a"in de rem‐placer les vieilles maisonsconstruites pour la plu‐
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Malgré l'existence de cette pompe publique qui est un don du député de la com-
mune...
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Guillaume Levango, le chef du quartier de Mouyikou.
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…Mouyikou a tout d'un village avec un petit v, comme en témoigne ce cliché.
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part en matériaux périssa‐bles. Il se rappelle d’ailleursque l'actuel député, Nar‐cisse Massala Tsamba,leur avait fait un don de1000 tôles pour couvrirdes maisons construitesen terre battue. Mais, ellesse sont dégradées à telleenseigne qu’ils les ontremplacées par desécorces et autres maté‐riaux récupérables. « Je
me rappelle bien après,
lorsqu’il était à la mairie, il
nous avait aussi fait établir
les actes naissances de nos
enfants et de certains
parmi nous. D’autant plus
que nous étions dépourvus
de ce document adminis-
tratif. Nous lui sommes
d’ailleurs très reconnais-
sants également pour l’im-
plantation des pompes
publiques et l’électricité ».Ce qui n'enlève en rien lesnombreux manquementsdans ce quartier. Commela quasi‐inexistence desroutes praticables.Cependant, pour les habi‐tants, il ne s'agit pas seu‐lement d'amenerl'électricité dans le quar‐tier, mais plutôt d'avoir

les moyens de s'en procu‐rer... Une distribution générali‐sée de l’électricité domes‐tique serait donc labienvenue pour nombred'entre eux, d’autant plusque la tendance à changerle mode de vie s’installe deplus en plus. L’utilisationde la téléphonie mobile, la

radio et autres biens deconsommation sont deve‐nus accessibles.Certains, pas nombreux ilest vrai, peuvent les ache‐ter à partir des petites bri‐coles exercées ici et là.Cependant, la majorité deshabitants est paysanne etvit de l'agriculture de sub‐sistance. Sans plus.


